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:~LES FEUX
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Le feu fait partie du paysage
méditerranéen. Pendant des

siècles, il a modelé la végétation
et favorisé la multiplication des
espèces rèsistantes,voire adap-
tées au feu (les"pyrophytes"). Les
agriculteurs employaient régu-
lièrement le "petit feu" pour
remettre en culture des terrains
en jachère ou pour nettoyer des
landes pôturées, quelquefois
des forèts exploitées (châtaigne-
raies).
Avec l'exode rural des dernières
dècennies, cette pratique
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DOSSIER: Les feux de forëts dans
le bassin mëditerranëen
• Espagne p.2
• Portugal p.3
• France p.5
• Grèce p.8
• Italie p.9
Dëtection automatique des feux de
forëts p.1 0
Lu pour vous p. 11
Livres p.12
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ancestrale a progressivement
disparu. Les forestiers ont conti-
nué ô utliser le "feu contrôlé"
pour détruire des branches ou
des broussailles misesen tas; les
agriculteurs pour brûler des
chaumes de céréales ou des
tailles de vigne. Mais se sont sur-
tout développés, dans les
régions où vivent encore des
troupeaux, les "écobuages",
terme impropre employé pour
désigner les incinérations sauva-
ges, clandestines et la plupart
du temps non contrôlées, prati-
quées par les éleveurs.
Dans le méme temps, tous les
pays ont renforcé leur dispositif
de défense contre les incendies.
En matière de prévention, l'inter-
diction du feu a été la règle
générale, combinant dissuasion
et répression. Enmatière de lutte,
l'augmentation de la puissance
des moyens a permis d'attaquer
rapidement les feux naissants.
Quand elle a été conduite avec
efficacité, cette politique
d'exclusion du feu a eu pour
conséquence de provoquer
l'accumulation de combustible
et, ô terme, d'augmenter le ris-
que potentiel. Lorsqu'un incen-
die éclot alors, en conditions très
sévères, il dévaste violemment la
totalité du massif épargné, sans
rencontrer les discontinuités qui
existaient lorsque les forêts
étaient exploitées et entrecou-
pées de parcelles agricoles.
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Parailleurs, devant le coût élevé
des débrouissaillements préven-
tifs, les forestiers de tous les pays
se sont mis à rechercher des
solutionstechniques peu onéreu-
ses et ayant des conséquences
écologiques supportables sur le
milieu naturel.
C'est ainsi qu'au cours de ces
dernières années, on a assisté à
une évolution progressive de la
position des forestiers et des
sapeurs-pompiers - mais aussi
des scientifiques - vis-ô-vis du
feu. Lesopinions ont commencé
à se nuancer et, aujourd'hui, le
feu n'est plus jugé systématique-
ment comme l'''ennemi public
n° 1", mais parfois considéré
comme un outil d'aménage-
ment possible, moyennant cer-
taines précautions.
Si cette idée nouvelle est née
dans les pays anglo-saxons, en
particulier au U.S.A. (voir
tableau p.2),dans lespays méditer-
ranéens de la Communauté Eco-
nomique Européenne, l'état
d'avancement des travaux est
très inégal premiers tests sur
quelques milliers de m2 dans cer-
tains Gas; pratique courante sur
quelques milliers d'ha dans
d'autres cas. Mais les objectifs
d'utilisation du feu contrôlé sont
surtout très différents d'un pays à
l'autre, et recouvrent schémati-
quement deux situations: la forêt
(pare-feu) et les garrigues ou
maquis (pâturage).
Cette étude documentaire, com-
plétée par quelques enquêtes
auprès de spécialistes, a pour
but de faire le point des connais-
sances actuelles sur un sujet qui
demeure controversé, en appor-
tant l'information objective dis-
ponible. Les réactions des lec-
teurs seront les bienvenues et
pourront être publiées en com-
plément de ce dossier.



Depuis 1968, une moyenne de
23.500 ha brûle chaque année
en Galice; 30 % de la superficie
boisée a ainsi été perdue. Les
incendies de forêt y sont deve-
nues un problème énorme. Aussi
l'ICONA' et l'INIA' ont entrepris
depuis 1977 des recherches con-
jointes sur les moyens de préven-
tion les plus efficaces.

Plusieurs systèmes de prévention
ont été mis à l'essai, en particu-
lier l'emploi du brûlage contrôlé
et du pâturage pour la réduction
de la quantité de combustible
dans les formations forestières.

Les principales forêts de Galice
(N.O. de l'Espagne) sont formées
de 3 espéces : Pinus pinaster,
Pinus radiata, et Eucalyptus Glo-
bulus. Les deux premières espè-
ces couvrent 672.000 ha, dont
90 % sont du Pinus pinaster.

Ce sont pour la plupart de jeu-
nes peuplements équiennes
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NOMBRE Dj: DOCUMENTS SUR LES
FEUX CONTROLES PARUS DANS 9 PAYS

DE 1970 A 1985

\ U.S.A. 67 6
CANADA 6 2

AUSTRALIE 11

AFRIClUE
DU SUD 3

ITALIE 1

GRECE 1

FRANCE 5

ESPAGNE 2

PORTUGAL 4

monospécifiques, où la hauteur
de la couronne des arbres n'est
pas très élevée, car l'abattage
se fait vers 25-30 ans. La topo-
graphie est assez irrégulière et
l'accumulation moyenne de
combustible y est assez élevée,
de 40 à 50 T/ha de matière
sèche, en partie à cause
d'éclaircies insuffisantes.

En 1980, une série de brûlages
contrôlés ont été effectués sur
quelque 2.000 ha de forêts pour
analyser l'efficacité du feu con-
trôlé et ses conséquences écolo-
giques. Les brûlages ont été
menés dans différents peuple-
ment de Pinus pinaster et Pinus
radiata de Galice, répartis sur
des zones allant du Sud de la .
région au climat subméditerra-
néen, jusqu'au centre de la
Galice qui a un climat plutôt
atlantique doux. Les peuplements
ont les caractéristiques sui-
vantes densité moyenne de

photo CEMAGREF - Feu contrôlé en Espagne
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L'article porte essentiellement sur les
feux contrôlés en Galice (N.O. de
l'Espagne).

1.200 à 1.800 arbres par hec-
tare, âge 25-35 ans, diamètre
compris entre 17 et 28 cm, et
hauteur 10,5 à 16 cm. Lessurfa-
ces brûlées varient de 3 à 170
ha.
Les feux ont été conduits en
mars-avril. suivant les conditions
météorologiques de chaque
zone. Engénéral. on a brûlé 2 à
8 jours après une pluie, le type
de feu utiliséétait, soit le feu à la
recule ou le brûlage au vent par
bandes. Onze parcelles ont èté
choisies comme références, du
type de forêts, de la topogra-
phie, du climat, et des différents
types de feu utilisés.
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RESULTATS
Un an plus tard, le biomasse du
sous-étage atteignait seulement
20 % de l'accumulation initiale,
et il n'y a pas de différence signi-
ficative dans les composants du
combustible présent.

Lesarbres de diamètre supérieur
à 10 cm ne semblent pas souffrir
de dommages apparents. Des
mesuresde résistance électrique
sur les troncs ont montré une
relation étroite avec l'état végé-
tatif général des arbres, et elles
pourraient être utiles pour la
détermination des dégâts cau-
séspar le feu ou d'autres agents.

Au niveau du sol. on n'enregistre
pas de différence significative
dans la couche des 0 à 15 cm,
dans les composants nutritifs,et
la texture. Les microorganismes
du cycle de l'azote ont aug-
menté dans lessurfaces brûlées,
ceux du cycle du carbone sont
similaires.Uneétude de la micro-
flore des 0-5 cm, n'a pas montré
d'effets défavorables significa-
tifs.

• ICONA : Instituto Nocional para la Conserva-
cion de la Naturolezo.
• INIA : Instituto Nocional de insvetigaciones
Agrorios.

Q. : M. Morelra da Silva, vous étes
Directeur des Forêts de la rêglon Nord.
Vous êtes considéré comme le spécia-
liste des feux contrôlés au Portugal - et
peut-étre en Europe - puisqu'au cours
de ces quatre derniéres années, vous
avez traité une surface.d'envlron 2.000
ha dans les massifs cristallins voisins
de Porto. Comment cela a-t-Il com-
mencé?
R. : En 1976, le Service Forestier
de Porto et le Parc National
Peneda Geres, dont j'étais res-
ponsable à cette époque, ont
invité M. Komarek de la Station
de recherche de Talahassee en
Floride, à venir donner son avis
sur le problème des incendies
dans cette région du Portugal.
L'analyse de la situation, qu'il a
faite peut être résumée de la
manière suivante : autrefois, en
Europe, les agriculteurs utili-
saient les broussailles comme
litière pour les animaux. Cet
usage, abandonné dans la plu-
part des pays, est maintenant en
voie de disparition au Portugal.
Pour lutter contre l'augmentation
de la combustibilité des maquis
qui en résulte, la méthode ia plus
économique est le "feu froid
d'hiver", employé aux L}.S.A.
depuis plusieurs années.

Vous étes alors passé à l'action?
J'ai commencé effectivement à
faire quelques essais dans le
Parc National. Mais, d'une
manière générale, les forestiers
portugais étaient très scepti-
ques : ils avaient peur du feu.

Comment étes-vous alors arrivé à les
convaincre ?
En 1981, au congrès de Braga,
réunissant portugais et espa-
gnols, j'ai fait une intervention un
peu provocatrice sur le thème :
"le feu, ennemi ou ami du fores-
tier ?". Mes propositions ont
retenu l'attention de certains res-
ponsables qui m'ont demandé
de leur présenter un projet pré-
cis. Après une visite systématique
de tous les massifs concernés,

Interview de José Maria da Silva
Chef de la circonscription forestière
de Porto.

j'ai ainsi établi un "plan
d'urgence" basé sur des bandes
nettoyées par le feu sur au moins
50 m de large, dans le but de

,créer une discontinuité dans le
combustible et diminuer la force
de l'incendie dans cette zone.

Quand le programme a-t-il démarré?
Avant d'allumer le premier feu,
j'ai demandé l'appui de l'Univer-
sité de Villa Real pour étudier
l'impact du feu sur le milieu natu-
rel. Quatre ans après, je dispose
maintenant de résultats intères-
sants sur l'évolution de la chimie
et de la biologie du sol, sa capa-
cité d'infiltration ainsi que sur la
transformation de la flore et la
croissance des arbres.

Plus concrètement, comment se
déroule un feu contrôlé ?
/1 faut d'abord s'entourer de con-
ditions de sécurité suffisantes et
disposer de 4 â 10 personnes,
selon la difficulté, pour conduire
le feu. Enmoyenne, il faut 5 heu-
res de personnel pour nettoyer
1 ha, mais c'est trèSivariable et
ça peut aller de 1 6' 30.

Vous avez également besoin d'eau Je
suppose?
Pasdu tout, nous n'en avons pas
besoin. On peut même penser,
au contraire, que la présence
d'eau incite à prendre des ris-
ques supplémentaires. Nous utili-
sons seulement les limites natu-
relles pour la mise à feu ; au
besoin, nous ouvrons des layons
à la main. Le feu est, bien sûr,
toujours conduit de haut en bas
des parcelles, pour qu'il pro-
gresse lentement. Nous faisons
particulièrement attention aux
bordures et aux trouées où se
produisent des effets de chemi-
née.
Pouvez-vous donner, pour nos lecteurs,
quelques Indications sur les conditions
météorologiques optimales pour faire
un feu contrôlé?
Non, ce n'est pas possible. La
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f météorologiques et de fhumfdlté deisurface sont capitales poui' la réUssite
f. d'un feu contrOié. Outre le bulletin.
t local de préVIsion pour la journée de .
1 brûlage, Il faut pouvoir apprécier .
~,avec précision l'état réel du terrain
t concerné. Une trousse météo porta-
r tive est la plupart du temps lncJlspen-
l, sable. Les conditions optimales sont.
~ les suivantes :'
F • Vent : 0 à 15 kmlh ; les brûlages en
J sous-bois néCesSitentun vent supérieur
l à 3 kmlh pour dissiper la chaleur et
f éviter les dégâts sur les couronnes des
~ arbres.
f • Temp6raIure de r. :0 à 15°C, pour

Il',. permettre aux fumées, " ,de se re,froidlr• avant d'atteindre la couronne des
arbres.

, • Humldllê reIa1Ive de r. :20 à 60 %,

1 ~:e~ssurer u~>lnflamrna~I~~, suff~

Il• PIuYIosIIê : une pluie d'au moins 1cm,.,.30 10 jours avant le brûlage, permet
la protection du sol.

~ • Hurnldlfê des combuslties ftns (rappor-
~ tée au poids sec) : 7 à 20 %, pour un
r bon contrOle du brûlage. '.t . ~,'

f
f La Drlp Torch, ,
l ' " ',.,,'.,

i "torche Il gouttes" /ést le matériel de
! mise à feu. d'une extrême simplicité.
! le plus employé, notamment auxt USA, ' ..

~
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Il s'agit d'un réservoir portatif, pou-
vant contenir prês de 5 1 d'un

, mélange de 70 % de gazole et 30 %
1 d'essence. La boucle sur le tuyau

d'écoulement assure la sécurité antl·
, retour. Le débit est réglable grOce à

une valve. le carburant s'enflamme
au contact de la mèche terminale
(pour plus d'Informations sur ses pos-
sibilités, s'adresser au Comité SCienti-
fique et Technique "Feux de Forêts"

4 i de l'Entente).

connaissance des bonnes con-
ditions de brûlage s'acquiert par
"expérience et n'est pas extra-
polable d'une forét à l'autre, ni
d'une région à l'autre; a fortiori.
d'un pays à l'autre. Je peux seu-
lement vous dire qu'il est souhai-
table de ne détruire qu'un peu
plus de la moitié de la litière, afin
que le sol demeure protégé.

Magré toutes les précautions prises,
avez-vous eu des accidents?
Sur 2.000 ha de brûlages contrô-
lés, il y a seulement eu 3 feux
accidentels, qui ont détruit 0,5 - 3
et 4,5 ha. soit en tout 0,4 %
d'accidents. Il y a également eu
des attaques de Scolytes à la
suite de feux contrôlès. Mais le
centre de recherche de lis-
bonne a pu démontrer que cela
ne se produisait que sur des peu-
plements de pin maritime déjà
infestés et approchant de "àge
d'exploitabilitè. Nous évitons
maintenant les brûlages dans
ce type de situation.

Compte tenu de cene expérience. com-
ment envisagez-vous aujourd'hui l'ave-
nir?
Mon "plan d'urgence" est en
voie d'être réalisé: j'ai prévu de
traiter 5 % de la surface des boi-
sements ayant plus de 20 ans ;
nous en sommes déjà à 3,5 %.
Par ailleurs, j'ai demandé

---

récemment à l'Université de Villa
Real d'essayer de tirer des con-
clusions chiffrées des fiches rem-
plies sur chaque feu contrôlé (il y
en a 400 au total) ; mais il y a peu
de résultats pour l'instant,

Pour conclure, dites-nous brièvement
quel est l'impact de votre action sur les
incendies de forêts?
La règion Nord du Portugal n'est
pas celle qui est la plus exposée
aux incendies. Mais certaines
années difficiles, il peut y avoir
plusieurs milliers d'hectares
détruits. Ce fut d'ailleurs le cas
en 1985 oü 4,000 ha ont étè par-
courus par les flammes, " y a eu
des incendies qui ont été facile-
ment arrêtés sur des zones oü
des feux contrôlés avaient été
allumés. " y a eu aussi un incen-
die au mois de septembre 1985,
qui a franchi une zone traitée au
feu contrôlé, mais qu'il aurait été
possible d'arrêter, malgré sa
grande violence, s'il y avait eu à
ce moment là le personnel suffi-
sant. En d'autres termes, je ne
pense pas que le feu contrôlé
soit la panacée qui mettra fin à
tous les problêmes des incendies
de forêts, mais on peut avec son
aide trouver une solution pour
beaucoup d'entre eux. C'est très
important car, j'en suis sûr, nous
sommes obligés d'apprendre à
vivre avec le feu.



ECOBUAGE
Lefeu contrôlé à vocation pasto-
rale très utilisèautrefois mais trop
souvent de façon clandestine,
connaît actuellement un regain
d'intérét dû aux problèmes éco-
nomiques de certaines régions.

Cas de la Lozère

la Sécurité Civile, en complé-
ment des sapeurs pompiers
locaux. Parallèlement ont été
créées en 1982 des Associations
syndicales autorisées (ASA)
regroupant les propriétaires
publics ou privés des cantons de
la zone sensible au feu. Ellessont
chargées d'engager avec l'aide
financière de l'état la mise en
place d'équipements DFCIet de
promouvoir l'amélioration pasto-
rale. Ellesont étè regroupées au
niveau d'une Fédération, interlo-
cuteur privilégié des pouvoirs
publics. Etce sont elles qui éta-
blissent chaque année un pro-
gramme prioritaire des chantiers
de brûlages servant au mieux les
intérèts communs.

C'est un département où les
.agriculteurs vivent essentielle-
ment de l'élevage. Le paysage
naturel est la lande à genèts,
entremêlée ue ronces et de
bruyères. C'est une formation
végétale peu propice au pâtu-
rage, et hautement inflamma-
ble. Par ailleurs, le relief acci-
denté, la pierrosité des terrains
et leur difficulté d'accès ne se
prêtent pas au débroussaille-
ment mécanique, la broussaille
s'accumule, augmentant les ris-
ques d'incendie. Cette situation
concerne plus particulièrement
les 6 cantons de la "zone sensi-
ble au feu de la Lozère" (Florac,
Meyrueis, Barre des Cévennes,
Saint Germain de Calberte, Le
Pontde Montvert, Villefort). C'est
pourquoi il a été envisagé d'utili-
ser le feu pour répondre aux
besoins de débroussaillement,
nouveauxpâturages,et de protec-
tion des forêts contre l'incendie.

Dans le passé, l'écobuage était
pratiqué par les agriculteurs.
Actuellement, compte tenu du
vieillissement, de la diminution
de la population agricole locale Les ècobuages sont rèalisés de avec des troupeaux de moutons-
et de l'augmentation des surfa- novembre en mars. Chaque le broutage des jeunes pousses
ces embroussaillées, la mise à année une unité d'Instruction de et le piétinement des animaux
feu d'une parcelle représente un la Sécurité Civile (UISC)va dans empêchent une repousse trop
risque important de dérapage et les Cévennes pour 2 mois et se rapide des genêts et des ronces.
d'incendie des foréts voisines. met à la disposition du coordo- Lesrésultatsde ce type d'opéra-

nateur des différentes ASA. Dès tion commencé en 1982 sont
D'où l'idée d'associer des que le programme des écobua- très positifs. De nouvelles terres
moyens extérieurspour aider les ges est mis au point, chaque sont remisesen état pour le pâtu-
agriculteurs à effectuer leur éco- agriculteur concerné est chargé rage, et les risques d'incendies
buages dans de meilleures con- d'établir un pare-feu autour de limités - l'écobuage n'étant pas
ditions de sécurité. On a fait la parcelle à brûler. Dès que répétitif, les conséquences éco-

1 appel aux Unitésd'Instruction de les conditions météorologiques logiques étudiées par le Parc

~~::::;';Z);.;':~::':i,-;:<:: ';:t:;:·Z':"::::3;;;:t·, ,::;!.(.;:;,.<,.-;;:.: ..'.;:::t\"':·~:.',;é':t.', ,;,:,;'":'S; ··";,'L.',,;;····.j!·tJ .'3·.,:",.';:,,,:"t"h"'fI",",.,, "':'97-' 5

Au cours de ces dernières années,
le feu contrôlé a été employé avec
deux objectifs bien distincts :
• par les Services d'Incendies pour
la conduite d"'écobuages" pastoraux,
• par la Recherche Forestlére pour
l'entretien des pare-feu ..

le permettent, l'écobuage est
fait par l'UISC et les personnes
concernées. L'allumage, opéré
par le propriétaire, est fait à con-
tre vent, et du haut vers le bas
de la parcelle pour obtenir un
feu lent qui n'échauffe pas trop
le sol. Undispositif de sécurité est
placé dans les endroits où le feu
est susceptible d'échapper au
contrôle. Ce qui démontre l'inté-
rêt de travailler avec des profes-
sionnelsdu feu. Lessurfaces brû-
lées varient de quelques ha à
200 ha.
Cette pratique favorise au prin-
temps suivant, l'apparition de
nombreuses graminées en plus
des espéces natives. La parcelle
est mise en pâture immédiate



; QUELQUES DEFIN ONS!
,,;, {"!f;"', . ";~t. ~~;,!f§,..,'.'.'ECOBUAGE,~.tiOpAratlonpI'affquêe dans les
landes ou plus rarement les fourb/êres, qui
consIsfe a dêcoper la croOte surperficltlle du
sol et 10couwrture vêgêtale (ê1Tepage) pol~Gt les brOIer par petits tos et enftn a répondre \ri. '

f formêment les cendres sur le sol. cene pratl-
i,' que a peu près abondonnêe prêcêdalt la
r f8mlse en cultUre de ces porcell8Slt. (Extrait du '

t =ton:::':~~n:~'~u;~~,
1 cependant cene pratique s'est quelque peu
t mOdIflêe au cours du temps et actuellement
t par extension on attribue la pratique des feux
~' confrOlês a but pastoral el une opération

f :~ift~~~o~
,
•....ment, mis dans des eonditions de milieu telles
, qu'on reste manre de leur développement et
" qu'on en contrOle la vitesse. le feu confrOIê le

~. plus frêquemment ...utlllsê est le feu dit "0 la
i recule". " ,
t '
j FEU A lA RECULE : Feu développê 0 contre

vent ou/et 0 contre pente oprês consflfuflon
d'une bande de sécurité le long de 10 ligne de
mise 0 feu. C'est un feu lent et "froid" (voir
schéma).

National des Cévennes sont
acceptables - l'impact psycholo-
gique est énorme dans la
mesure où les agriculteurs se
sentent beaucoup plus respon-
sables, ils ne brûlent plus seuls, et
font appel aux structures en
place pour le faire, Il y a une
étroite concertation entre toutes
les parties concernées. les pro-
priétaires, les pouvoirs publics et
les membres de la Sécurité
Civile,

Les surfaces incendiées ont dimi-
nué. et aucun incendie n'a été
provoqué par un agriculteur pra-
tiquant l'écobuage dans les
conditions relatées plus haut.
Face à ce constat, il serait ten-
tant de pr6ner l'exemple, et
d'encourager sont extension à
d'autres régions, Il faut noter tou-
tefois que la Lozère, de par sa
structure agricole et la nature de
sa végétation se prête particuliè-
rement à ce type d'action,
D'autres départements ayant les
mêmes besoins ont entrepris par
ailleurs une approche similaire
du problème,

COS des Pyrénées-Orientales
Les Aspres et le Conflent occu-
pent dans les Pyrénées-
Orientales une zone intermé-
diaire entre la plaine maraî-
chère et la haute montagne,

6 r

Autrefois cu Itivée en terrasses,
aujourd'hui totalement aba~-
donnée, une très grande partie
de cette zone est recouverte
d'un maquis de cistes et
d'ajoncs épineux, manteau uni-
forme modelé par le feu et mas-
quant un milieu naturel très
diversifié, Les incendies parcou-
rent à intervalles réguliers ces
basses montagnes souvent
démunies d'accès,

Comment reconquérir et gérer
correctement ce territoire en
trouvant un équilibre favorable à
la fois à la forêt et aux trou-
peaux?

Les techniques traditionnelles de
débroussaillement n'étant pas
possibles en raison de la pente
des terrains et de leur pierrosité,
l'utilisation du feu moyennant
certaines précautions a été envi-
sagé par Mr, B, LAMBERTtechni-
cien de la Société d'élevage des
Pyrénées-Orientales (et ancien
sapeur pompier volontaire dans
les Hautes-Alpes),

Un programme d'aménagement
pastoral a été élaboré sur le
domaine de "Abbaye de Saint
Michel de Cuxa pour tester à
une échelle suffisante cette
méthode d'élimination des
broussailles, Des parcelles de 4 à
8 ha ont été délimitées par des
layons ouverts au bouteur (coût
moyen à l'ha: 500 F), Les pre-
miers brûlages ont commencé
en février 1985 avec l'appui
technique du CEMAGREF' et
atteignent aujourd'hui une sur-
face totale dépassant 40 ha,

Avec le recul il apparaît qu'une
bonne gestion pastorale est
indispensable après les brûlages
pour poursuivre l'amélioration

obtenue, Il semble en particulier
que la succession chevaux-
brebis (ou vache-brebis dans les
parcelles les plus riches) dans
chaque parcelle cl6turée, prè-
sente des avantages intéressants
compte tenu des comporte-
ments complémentaires des ani-
maux,

Alors que les premières parcelles
brûlées n'étaient pas boisées, se
pose aujourd'huI. le problème
du débroussaillement des par-
celles arborées. Les essais ont
montré qu'il n'y avait pas de çliffi-
cuités avec les pins maritimes
adultes, Par contre, des difficul-
tés apparaissaient dans les jeu-
nes taillis de chênes pubescents,
Dans ce dernier cas, on envi-
sage une intervention plus pro-
gressive basée sur la seule
action des grands animaux,
Inversement, dans les parcelles
dénudées, il est prévu d'intro-
duire des arbres à faible densité
en les protégeant individuelle-
ment tant qu'ils n'auront pas
atteint une taille suffisante,

Finalement, cette expérience,
encore trop récente pour en tirer
des conclusions définitives, a
permis de lever certaines crain-
tes sur l'emploi du feu contr61é
dans un aménagement sylvo-
pastoral. Très récemment, le Ser-
vice Départemental d'Incendie
et de Secours, en concertation
avec la Direction Départemen-
tale de l'Agriculture et de la
Forêt, vient même de constituer
une "Cellule Ecobuage", char-
gée de superviser et d'organiser
les actions de brûlage,

~
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PARE-FEU
Depuis le début des années 80,
la station de sylviculture méditer-
ra néenne (INRA-Avignon) a
entrepris de mettre au point des
techniques économiques
d'entretien des pare-feu en com-
plément des méthodes manuel-
les ou mécaniques et tradition-
nelles Lefeu contrôlé a ainsi été
inclus dans un dispositif de com-
paraison comprenant aussi le
pâturage et les débroussaillants
chimiques.

Toute une série d'essais, mis en
place pour l'essentiel sur pare-
feu, ont été réalisé depuis 1980
en Provence calcaire et en Pro-
vence cristalline.
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Taillis vieilli de Chêne pubescent Rians

Taillis vieilli de Chêne pubescent - Artigues

Taillis vieilli de Chêne pubescerit Ollières

P1nêde de Pln maritime sous êtage de Chêne pubescent - Sf Paul en Forêt

Plnêde de Pin d'Alep et de Chêne vert la Roque d'Anthêron

P1nêde :le Pln maritime, Pin sylvestre et Chêne pubescent Mazaugues

Plnêde de Pin marltlme Le Treps

Suberale avec quelques pins êpalS la Fouqueffe_

Certains de ces essais ont été
conduits en collaboration entre
l'I.N.R.A. "-Avignon (Sylviculture
méditerranéenne - Ecodévelop-
pement), le C.N.R.S."Montpellier
et E.N.S.rue d'Ulm.

Cette approche pluridiscipli-
naire a fourni les premiers résul-
tats suivants:

Résistance des espéces
• Chênes pubescent: conduite du
feu contrôlé aisée: pas de dom-
mage apparent sur. les a~b!e.s
adultes; brûlages precoce a eVI-
ter car il ne détruit pas lesfeuilla-
ges qui sont marescents, mais
usage possible du feu en mars-
avril.
• Chêne liège : brûlage possible
qu'en présence d'un tapis her-
bacé ; une grande résistance
des arbres à l'échauffement,
mais détérioration superficielle

du liège qui brûle avec une
petite flamme.
• Chêne vert : brûlage trés déli-
cat; l'écorce au pied des arbres
n'est pas assez épaisse et les
branches basses s'enflamment
facilement, le feuillage étant trés
inflammable presque toute
l'année.
• Pin maritime : conduite du feu
possible dans les rares cas où la
litière est suffisante et régulière;
élagage nécessaire si les
broussailles sont abondantes ;
résistance élevée à l'échauffe-
ment.
• Pin d'Alep: beaucoup de pru-
dence nécessaire à cause de
l'inflammabilité élevée du feuil-
lage et sa sensibilité au rayonne-
ment ; supporte assez bien à
l'état adulte un feu contrôlé
léger à condition que les bran-
ches soient élaguées jusqu'à
trois mètres.

• INRA: InstitutNational pour la Recherche Agronomique
• CNRS: Centre National de Recherche Scientifique.

Impact du feu contrôlé
en conduite lente
• Sur les arbustes et les herbacées :
biomasse et composition modi-
fiés pendant les années suivan-
tes.
• litiêre : décomposition et incor-
poration au sol accélérées de la
partie qui n'a pas brûlé.
• Sur le microclimat du sol: modifi-
cation uniquement pendant un
an, en raison de l'augmentation
de l'amplitude des variations
thermiques (sol moins protégé).
• Sur la structure de sol : pas de
modification.
• Sur la biologie du sol : activité
intensifiée pendant un an ;
microfaune modifiée pendant
les premiers mois.

Au total, l'effet des feuxcontrôlés
d'hiver est modéré et assez
fugace. La poursuite des expé-
riences montrera si la répétition
des feux tous les trois ou quatre
ans n'a pas de conséquences
plus importantes et plus dura-
bles. La technique semble im-
médiatement utilisable à plus
grande échelle dans les types
de peuplements lesmieuxadap-
tés.
D'ores et déjà, son utilisation est
envisagée par les services de
Défense de la Forêt contre
l'incendie de l'Office National
des Forêts(O.N.F.).Une conven-
tion sur ce sujet entre l'O,N.F, et
l'I.N.RA est en cours d'élabora-
tion.
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Troistraitements ont été compa-
rés:
- traitement intensif : éclaircie
forte (240 arbres/ha), élagage,
feux contrôlés tous les 3 ans suivi
de pâturage (chèvres) ;
- traite'menttraditionnel: éclair-
cie légère et élagage;
- témoin sanstraitement.

Les résultats ont montré que la
production de bois est supé-
rieuredans la première parcelle,
et que la quantité de combusti-
ble (litière et bois mort) y est plus
faible que dans les deux autres
parcelles. L'activité biologique
du sol y est plus intense, et l'ins-
tallation de graminées fourragè-
ressatisfaisante.

Cette expérience, qui dure
depuis 18 ans, prouve en tout
cas que l'utilisation répétée de
feux contrôlés d'hiver, tels qu'ils
ont été réalisésdans ce peuple-
plement, est compatible avec
une bonne gestion de la forêt, et
qu'elle permet le maintien d'un
sous bois clair et l'installation
d'un tapis herbacé contrôlable
par les animaux.

Desessaisdu même type ont été
• enfutaiedeconifères conduits â L1MNI dans l'île

d'Eubée, dans un peuplement
La gestion de ce type de forêts, naturel de Pin .d'Alep, âgé Ainsi en Grèce, où la demande
vue par le ProfesseurL.G.Liacos, d'environ 40 ans, avec des résul- pastorale est aussi importante
passe par la recherche de la tats encourageants. que la nécessitéde protéger les
densité d'arbres optimum dans espaces ruraux contre l'incen-
une parcelle, pour une producti- • Danslesmaquisà chênekermès die, le feu contrôlé est considéré
vité maximale, et par l'entretien Ils sont surtout pâturés par les comme un outil d'aménage-
des sous-bois pour éliminer la chèvres, Cependant, leur valeur ment, Cependant, malgré l'inté-
concurrence desespècesindési- comme pâturage n'étant pas rêt des recherches réalisées, tou't
rables et les risquesd'incendies. très élevée, et les risques est resté au stade expérimental
Lesexpérimentations sont donc d'incendie étant élevés dans ce et l'utilisation du feu n'est pas
basées sur différentes intensités type de végétation, plusieurs encore passé dans la pratique.
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On utilise depuis longtemps en
Grèce lé feu comme un outil
d'aménagement. Partout, les
cultivateurs de blé considèrent
que'le brûlage des chaumesest
une bonne technique pour aug-
menter la production, Les éle-
veurs l'utilisent aussi dans plu-
sieursrégions pour améliorer le
pâturage, et ilspratiquent l'éco-
buage parce qu'ils croient fer-
mement en sesbienfaitsen dépit
de la croyance générale, selon
laquelle le brûlage est nèfaste
en particulier pour le sol.

Quant â l'emploi du feu contrôlé
comme un véritable outil sylvi-
cole, la valeur de cette pratique
est loin d'être admise par les
gestionnairesforestiers.Touty est
encore au stade d'expériences
dirigées par L.G. Liacos et son
équipe, et pour lesquelslesfeux
contrôlés pourrait être un outil
d'aménagement efficace pour
des milieux très répandus en
Grèce: tels que les futaies de
Conifères, les maquis et les
phryganas, Selon leur théorie,
non seulement le feu et le pâtu-
rage font partie depuis long-
temps du fonctionnement des
milieux méditerranéens, mais
dans ces systèmesoù· le recy-
clage des élémentsbiogènesest
très lent, feu et pâturage acti-
vent ces processus et dynami-
sent le fonctionnement de ces
systèmes.

d'éclaircies associéesà des feux
contrôlés et à du pâturage,

La première expérimentation a
débuté en 1968, à Chrysopigi
dans des peuplements artificiels
de Pin brutia alors âgés de 30 '
ans.

Les expériences

modes de gestion ont été testés
pour répondre à ces deux pro-
blèmes. Différents types d'inter-
ventions sont combinés et com-
parés à la station de Chysopigi :
feux contrôlés d'hiver puis surse-
misd'espèces herbacées fourra-
gères ; application de phytoc i-
des pour contrôler les rejets de
chêne kermès après le feu ;
débroussaillement mécanique ;
après distinction de plusieurs
catégories de chêne kermès
selon les critères morphologi-
ques et d'appétence, suppres-
sion des formes non consom-
mées et recépage des formes
consommables ; simulations
d'abroutissement à différentes
intensités; fertilisations; différen-
tes combinaisons de répartition
'entre surfaces de chéne kermès
et de plages herbacées. Les
résultatssont appréciés en gain
de poids du troupeau de chè-
vres expérimental qui' pâture
après les différents traitements.

photo CEMAGREF

Les résultats montrent que les
gains de poids des animaux on't
toujours été supérieurs aprés les
traitements par feux contrôlés e't
sursemis,suivisou non d'applica-
tion de phytocides, qu'après trai-
tementsqui ne font pas interven i r
lesfeux. Cependant, les différen-
ces apparues pendant la ou les
deux premières années s'estom-
pent rapidement, la végétation
évoluant très rapidement après
lesfeux et lesanimaux ne contrô-
lant pas bien la repousse du
chêne kermès.
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_ Propos recueillis auprês de

.....- Monsieur Giancarlo Calabrl, Chef du
Service contre les Incendies de
forêts.

En Italie, l'utilisation du feu en
sylviculture est quasi inconnue
en regard des autres techniques
forestièrestraditionnelles. La pra-
tique du feu contrôlé a été pro-
posée, en théorie, comme un
moyen économique et rapide
pour réduire les combustibles
dans les peuplements de pins
situés dans des zones de pente
légère, et pour entretenir les
pare-feu.

Ainsi la première expérience
scientifique de feu contrôlé a été
réalisé en avril 1982 en Toscane
dans la commune de Terranova
Bracciolin;, sur une parcelle boi-
sée de 1.000m2 peuplée de pins
maritimes âgés de 50 ans avec
un sous-bois de bruyère et de
genévrier. Quelques jours aupa-
ravant les broussailles du sous-
étage avaient été coupées pour
éviter que de hautes flammes
n'embrasent la couronne des
arbres. D'importantes mesures
de sécurité ont été développées,
4 camions citernes, 20 gardes
forestiers, les carabiniers,,,.pour
pallier tout débordement éven-
tuel du feu. Cette situation
résume assez bien l'état d'esprit
actuel des italiens face au feu en
tant qu'outil sylvicole.

Eneffet. malgré l'ancienne expé-
rience de nettoiement des châ-
taigneraies de l'Apennin par le
feu, et malgré des feux contrôlés
réussissur lespare-feu de Sardai-
gne, aucun de ces essaisn'a eu
un impact suffisant pour que
d'autres expériences soient ten-
tées. Parailleurs, il est vrai que la
pratique du feu contrôlé rencon-
tre des obstacles très importants,
â savoir, un morcellement trop
grand des forèts par l'urbanisa-
tion, une réglementation qui
interdit strictement le feu en
forèt. un relief accidenté, où
l'influence de la mer et desAlpes
rend la prévision météorologi-
que difficile en raison de nom-

breux microclimats et de vents
très variables. Ainsi, peu de
forestierssont disposés â prendre
seuls la responsabilité d'un feu
contrôlé dans des conditions où
tout débordement du feu pour-
rait ètre lourd de conséquences.

D'autre part, l'opinion publique
en est encore â considérer le feu
comme une catastrophe
majeure et non comme un élé-
ment de l'environnement. En
outre, la réduction du combusti-
ble n'est pas encore un impératif
répandu. La plupart des zones
forestières ont été menacées de
destruction et sont devenues de
plus en plus pauvres â cause de
l'augmentation de la population
rurale. Par ailleurs, les régle-
ments forestiers ont été conçus
contre le défrichement et le sur-
pâturage à une époque où les
conditions sociales et économi-
ques étaient différentes des
nôtres.
Actuellement, la protection de la
forèt est souvent associée à des
notions de paysage, récréation
et tourisme qui dépassent en
valeur des considérations stricte-
ment économiques et justifient
les dépenses les plus importan-
tes pour l'extinction du feu. De
plus, certaines activités forestiè-
res sont subventionnées dans
des buts publics, pour protéger
le sol de l'érosion ou lutter contre
le chômage. Par conséquent. les
avantages économiques du feu
contrôlé ne peuvent l'emporter.

De toute maniére, malgré le ren-
forcement de la lutte contre
l'incendie, le nombre de feux et
les surfaces détruites tendent â
augmenter chaque année. La
politique d'interdiction totale du
feu va tôt ou tard se heurter aux
restrictions économiques. Les
études et recherches sur le feu
contrôlé seront donc utiles pour
susciter une utilisation du feu plus
pratique et plus efficace.
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Dans le cadre des actions de
défense des foréts contre

l'incendie, la C.EE organisait en
avril dernier, à Mont de Marsan
(Landes), la démonstration d'un
système de détection automati-
que des feux de forèts présenté
par la Société MTA (Matériel et
Technologie Avancés),

Principe de l'appareil
C'est un appareil à détection
infrarouge, Il comporte une
caméra tournante munie d'un
système optique composé de
cellules optiques (3-5 u ), permet-
tant de localiser des flammes de
plus de 1 m2 situés à 10 km,
L'appareil effectue un tour
d'horizon en 40 secondes, La
localisation d'un feu peut ètre
effectuée avec une grande pré-
cision, puisqu'à chaque instant
la zone observée correspond à 5
centièmes de grade environ, Si.
dans cette zone existe un feu,
l'appareil le signale, et transmet
son gisement à un ordinateur
central par ligne téléphonique,
L'ordinateur collecte les informa-
tions provenant de chaque tour
de guet, et effectue une triangu-
lation, Reliée à l'ordinateur, une
imprimante inscrit pour chaque
tour, l'heure de détection, la
signalisation géographique pré-
cise du feu, et la distance aux
tours de guet les plus proches,
De plus, toutes les quarante
secondes, un nouvel état du feu
pourra ètre édité donnant des
informations sur son développe-
ment,

Expérimentation
Pour l'instant, ce système n'a pas
encore été éprouvé en condi-
tions opérationnelles de routine
Une démonstration a donc été
faite dans la forét des Landes, A
ce niveau, avant d'aller plus loin
dans le récit de cet essai, il faut
rappeler que la forêt landaise
s'êtend uniformément plate à
perte de vue, et si on peut aper-
cevoir des flammes depuis une
tour de guet, cela signifie que la
CÎme des arbres est enflammée

et donc que le feu a déjà une
certaine ampleur, C'est pour-
quoi, lors de la démonstration,
un feu fictif a été allumé dans un
bidon placé au bout de la flè-
che d'une grue afin d'ètre
détecté par les appareils des
tours de guet, Malgré des condi-
tions météorologiques défavora-
bles, le système de détection a
signalé le feu, Le principe de
l'appareil semble donc três bon,
cependant il faudrait le tester en
terrain accidenté pour voir la
vitesse réelle avec laquelle il
signalerait un feu courant
démarrant au sol,
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Ainsi, l'absence de relief de la
région landaise, et le fait qu'une
fumée émise par un feu naissant
apparaisse au-dessus des arbres
avant les flammes, ont conduit la
Société à mettre au point un
autre système, plus adapté aux
Landes, et capable de détecter
les fumées chaudes et non les
flammes émises par le feu, Ceci
permettrait une intervention plus
précoce sur feu naissant, Ce
système détecteur de fumée est
en cours d'expérimentation,
Mais d'ores et déjà, on sait qu'il
s'agit d'un système actif utilisant
le laser, et qui fonctionne de
façon analogue à celle d'un
radar de balayage : c'est un
lidar, De plus amples informa-
tions sur ce deuxième systéme
seront données à nos lecteurs
dans le numéro d'octobre 1986,
car une démonstration est pré-
vue pour le mois de septembre
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Quantités d'énergie et
puissance potentielle de feu
de quelques communautés
végétales du Sud de
la France
L. TRABAUD
Bulleflnd'écologie,1985,116n03,p.231-241
Les caractéristiques des feux de
végétation dépendent des condi-
tions météorologiques, de la topo-
graphie des lieux et des combusti-
bles.
Au niveau de ces derniers, il est utile
d'en connaître le type, la qualité par
unité de surface. Car "plus la quan-
tité de matériel combustible par
unité de superficie est élevée, plus la
quantité de chaleur émise par le feu
est accrue, il en est de méme de la
puissance du front de feu", considé-
rée par certains auteurs comme
étant un meilleur indicateur des
effets du feu que les températures.
La puissance du front de feu, ainsi
que l'importance des dommag.e~
possibles, dépendent de la quantlte
d'énergie emmagasinée par les
communautés végétales qui ris-
quent de brûler. Cette quantité a été
globalement calculée pour plusieurs
phytocénoses méditerranéennes,
permettant un classement d_ecell~~-
ci en fonction des valeurs energetl-
ques : ce classement est lié à la
phytomasse des communautés.
Lesrésultats sont discutés en fonction
des différents types potentiels de
feux.

Comment gérer la
forêt méditerranéenne ?
MONGOLFIER(J. de)
Pourla Science,octobre1985, p.10-21
La forét méditerranéenne brûle. Elle
est peu rentable, et sa protection
coûte cher. Mals c'est aussi un patri-
moine écologique original qu'il faut
préserver. Autant d'arguments con-
tradictoires qu'il faut pourtant inté-
grer pour la gérer au mieux. J. de
MONTGOLFIERnous propose ici une
synthèse du problème.

Malgré les incendies, globalement,
la superficie de la forêt ne recule
pas en zone méditerranéenne fran-
çaise, elle brûle parce que l'homme
y met le feu, par Imprudence ou par
malveillance le plus souvent. Néan-

moins, l'auteur dénonce les mythes
du promoteur ou des pompiers
incendiaires.

Il montre comment la sylviculture, et
l'aménagement forestier sont domi-
nés par la prévention des Incendies.
Il aborde le problème du débrous-
saillement, du choix des essences de
reboisement, les objectifs de protec-
tion l'influence des usages sociaux
sur cette forêt.

Enfin, aprês avoir analysé les difficul-
tés évoquées précédemment, et
défini la notion de patrimoine, il pro-
pose une approche patrimoniale du
problème.

~~,!!..!!'~!~~,S
Dans ce numéro, une large part est
consacrée à la forét et aux incen-
dies avec 3 articles:
• Renforcement du dispositif de lutte
contre les Incendies de forêts, du
nouveau dans le cadre du projet de
budget 1986 de l'état.
• Feux de forêts 1985 : Triste bilan,
H. FERALSous-Préfet. chargé de Mis-
sion Interrégional pour la Sécurité
Civile.
• Des initiatives au service des col-
lectivités locales: plus de 22 millions
de francs pour valoriser la Forêt.

Cigarene et incendie
MARKALAS (S.) - (Laboratoryexperlmentson
the role of cigaretteends in ignitingforest
flres) : Expériencesen laboratoiresur le rôle
descigarettessurl'éclosiondesincendiesde
forêts.- in AilgemeineForts-undJagdzeitung
1985, vol. 156, n09/10, pp. 193-197.
Traduitde "ForestyAbstracf', avril 1986,
Vol.7 n04
On a utilisé des mégots, avec et sans
filtre, pour enflammer 12 types de
litières : P. Halepensis. P. Brutia, P.
Nigra, P. Halepensis + feuilles, Quer-
cus conferta, Fagus. Pistacia lentis-
cus, Phillyrea media. Quercus cocci-
fera, pteridium aquilinum. herbe
sèche, paille. Celles-ci étaient
séchées pendant 24h à 140°C et
testées avec des vents de 0 à
15 km/h. Aucune litière ne
s'enflamme lorsqu'il n'y a pas de
vent. Les aiguilles de pins, herbes
sèches et fougères ne s'enflamment
pas, même avec du vent. Lesfeuilles
de Quercus Conferta et de Fagus
prennent feu dans 6,6-30 % des cas,
en présence de vent. Les feuilles de
Quercus Coccifera ne s'enflamment
pas lorsque leur couche n'est que
d'un à deux centimétres, mais le
taux d'inflammation atteint
23,3-33,3 % avec une couche de 10
cm. Les feuilles de Pistacia lentiscus
et Phyllyrea media, en couche de
10 cm, s'enflamment dans
10,0-26,6 % des cas. Dans tous les
cas, les cigarettes sans filtre ont pro-
voqué plus de feux que celles avec
filtre.
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Opération Prométhée
Les feux de la forêt
méditerranéenne en 1985
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PréfecturedesBouches-du-Rhône,Centrede
Traitement de l'Information, Publication
n086A - Marseille,1986, 44 p.

Comme chaque année, la Préfec-
ture des Bouches-du-Rhône, édite
dans le cadre de l'opération Promé-
thée, un certain nombre de données
statistiques sur les feux de foréts de
l'année précédente.
Ainsi, l'étude retrace les caractéristi-
ques générales de la saison 1985, la
répartition spatiale, mensuelle, des
feux, et la répartition horaire des
éclosions dont la majeure partie se
situent entre 13h et 17h,domée inté-
ressante pour les guetteurs. Une par-
tie est également consacrée aux
causes des incendies, là encore peu
de changement, les causes incon-
nues sont majoritaires. Enfin, des
fiches de statistiques par départe-
ment donnent. entre autres rensei-
gnements, des indications sur la
nature juridique ou forestière des
peuplements parcourus par le feu.

La défense des forêts contre
l'incendie en Italie

A. MAILLET,Nancy,ENGREF,1985,40p.+ ann.

Il s'agit du compte rendu d'un
voyage d'étude de quatre semai-
nes.
Après une présentation générale de
la situation forestière italienne,
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l'auteur analyse à partir de statisti-
ques les principales caractéristiques
des feux de forêts en Italie, et tente
de dégager les causes profondes
du probléme. Puis, il expose les
réponses apportées par les pouvoirs
pùblics italiens pour lutter contre ce
fléau. Il insiste sur la répartition des
rôles entre les divers intervenants de
l'Etat, des régions et autres collectivi-
tés locales, surles matériels et techni-
ques employés pour la prévision et
la lutte, ainsi que sur les bases légis-
latives de la défense des foréts con-
tre l'incendie en Italie.
Enfin, il termine par une analyse de
la DFCI.· de trois régions: la Tos-
cane, qui est la région le plus boisée
d'Italie ; les Pouilles, où le taux de
boisement est le plus faible ; et la
Sardaigne qui, chaque année enre-
gistre le plus grand nombre de feux
et de surfaces détruites
Une comparaison est établie entre'
les politiques italiennes et françaises
en matière de D.FC.I., où il est inté-
ressant de constater que face à un
méme probléme, engendrant les
mêmes effets, deux pays ont été
amenés à choisir des voies bien dis-
tinctes.

•Défense des foréts contre l'Incendie

La mécanisation du
débroussaillement contre les
incendies de forêts en
région méditerranéenne

MAILLETCA.)
Aix-en-Provence:CEMAGREF,1985,109p.

Face aux dégâts causés par les
incendies en rêgion mèditerra-
néenne, les pouvoirs publics ont mis
sur pied une politique de Défense
des Forêtscontre l'Incendie (D.F.C.!.),
portant sur trois axes essentiels : la
prévention, la lutte, la reconstitution
Cette nouvelle politique s'appuie sur
une circulaire de 1980, et met
l'accent surdes mesurespréventives
de débroussaillement mécanique
impliquant l'Etat. les Régions, les
Départements, les Communes, ainsi
que les associations syndicales de
propriétaires. Cette étude fait le
point sur la mécanisation des opéra-
tions de débroussaillement en forêt
méditerranéenne.
Lesmatériels étudiés sont trèsdivers:
engins à roues ou chenillards, appa-
I>-"'~ ,._,' ..~,"~, ..",.,,,,,: ••~ .•. ,,.
~

reils â propulsion hydrostatique ou
mécanique, équipement avec un
rotobroyeur à marteaux ou un gyro-
broyeur â chaînes ou à couteaux ..
Quelques tendances se dégagent
en faveur d'un certain type d'engin,
cependant, il est clair que l'engin
idéal n'existe pas et ne doit pas être
recherché. Parmi les matériels pré-
sentés, "aucun ne saurait être défini-
tivement écarté, dans la mesure où il
n'entrent pas réellement en compéti-
tion entre eux, mais disposent tous
d'un créneau d'action privilégié".

Par ailleurs, l'étude fait ressortir un
point important. "Ce n'estplus tant le
choix du matériel qui importe, que-
les conditions de son utilisation :
structures d'accueil et organisation
du travail et des chantiers". Et Mon-
sieur MAILLETde conclure que "c'est
dans ce domaine que peuvent être
désormais accomplis les progrés les
plus rapides et les plus imporfants en
matiére de débroussaillement
mécanique, sans oublier toutefois
que des solutions alternatives exis-
tent au moins au niveau des entre-
tiens: le débroussaillement chimi-
que, la dent du bétail, le feu con-
trôlé".

Opération Prométhée: Etudes
statistiques des incendies de
forêts par commune et par
zone homogéne, VAR 1975-84

PréfecturedesBouches-du-Rhône,Centrede
Traitementdel'Information,
EtudesetRecherchesn085B.

Cette étude porte sur le départe-
ment du Var. Elle "est constituée
d'une série de tableaux statistiques
dont le contenu et la forme ont été
élaborés en collaboration avec les
forestiers". L'unité de référence de
tableaux est géographique : coor-
donnée D,F.CI" commune, ou une
zone homogéne définie par un
ensemble de commune. Ainsi les 154
communes du Var ont été divisée en
14 zones, Ce travail par zone est une
possibilité nouvelle dans Prométhée.
Les indicateurs choisis sont le nom-
bre et la surface des feux, la météo-
rologie, la localisation, les causes
d'incendies, les équipements
D.F.CI., les formations forestiéres, et
les statistiques de lutte, L'ensemble
du travail va de 1975 à 1985, C'est
une bonne illustration des services
que peut rendre Prométhép"
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